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ANOMALIES ARTÉRIELLES

DU MEMBRE THORACIQUE.

(  E x tra it des Uiilletins de  la Soeiété A natom ique. )

P lus ieu rs  au teu rs  ont rem a rq u é  la fréquence des ano­
malies artérielles multiples. Cette f réquence est telle, 
q u ’on ne peut l’a t tr ibuer  à d e s im p ie s  coïncidences. Lors­
q u ’on a rencon tré  su r  un cadavre  une  p rem ière  anom alie  
artérielle ,  on a beaucoup  de  chances d ’y en t rouver  une ou 
plusieurs au tres ,  et je  crois res te r  au-dessous de la vérité 
en disant que  cela arrive au moins une fois su r  deux . On 
dirai t  que  pendan t les p rem ières  périodes de  la vie fœtale, 
une  m êm e cause a agi à la fois su r  p lusieurs parties de 
l’em b ry o n ,  et déterm iné  dans  son développem ent ces ir­
régulari tés  multiples.

Le cadavre  su r  lequel j 'a i  pris les pièces qu e  je  vais dé­
cr ire  p résentait  cinq anom alies  artérielles, dont trois 
é taient bilatérales. L’une d ’elles, aussi ra re  q u ’im portan te ,  
portait à droite  et à gauche su r  les vaisseaux du m em bre 
th o rac iq u e ;  avan t d ’en ven ir  à cette  dern iè re ,  je  vais r a ­
p idem ent én u m ére r  les au tres .

lo  La pédieusegauche  n’existe pas. P arvenue  au  niveau 
d e  l’ar ticula tion  l ib io-tars ienne ,  la tibiale an tér ieu re  se 
divise en deux branches  d ivergentes  : l’une, fort grêle ,  
c ’est la sus tars ienne  in terne,  longe le bord  in terne du 
p ie d ;  l 'au t re ,  beaucoup  plus grosse, passe sous le muscle 
pédieux, et va, su r  le bord ex terne  du pied, fournir  les
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collatérales des trois d e rn ie rs  orteils : c’est la sus-ta r­
sienne ex terne.  La pédieuse et la su s-m é ta tars ienne  m a n ­
q u en t  com plètem ent.

2° L’ar tè re  poplitée droite ne fournit  auc u n e  ar t icu la ire  
in te rne.  Ces b ranches  sont rem placées par  un t ronc  volu­
m ineux  qui naît de la fémorale, au -dessus de  l ’anneau ,  
sort  de la gaine des vaisseaux fém oraux avec le nerf  sa- 
phène  , et accom pagne ce nerf  ju s q u ’à la partie  in te rne  du 
genou. Ce tronc  ar té rie l,  aussi gros q u ’une radia le  o rd i ­
na ire ,  eût certa inem ent gêné le ch iru rg ien  si la l igature de 
la fémorale à l ’anneau  eû t é té  p ra tiquée  pendan t la vie.

3° Les deux a r tè res  ob tu ra t r ices  naissent à la fois, par 
deux  racines à peu près  égales, de l’épigastrique et de 
l’hypogas tr ique .  J e  ne m entionne ceci q u e  pour m ém oire ,  
quo ique  ce tte  disposition soit la plus ra re  de celles que 
présen te  l’ob tu ra tr ice .

4° De chaque  côté l’aor te  fournit deux artè res  rénales ; la 
su p é r ie u re  d onne  une  a r tè re  capsu la ire ,  et l’a r tè re  ova-  
rique se détache de l ’inférieure . Il existe aussi quelques 
irrégularités dans la distr ibution  et le rap p o r t  des 
veines rénales.

5 °J ’ai h â t e d ’a r r ive r  aux  plus im portan tes  deces  an o m a ­
lies, à celles que  p résen ten t les a r tè re s  des m em bres  s u ­
pér ieu rs .  Mais a v a n t  de décrire  ces pièces, et pou r  év i ter  
de fastidieux détails, il est bon que  je  dise de quelle m a­
nière j ’envisage les anom alies a r té rie lles  du m em bre  
thorac ique.

Le sujet n ’est pas neuf ;  un grand  nom bre  d ’au teu rs  
d ’un m érite  incontestable en ont fait l’objet d ’é tudes  m ul­
tipliées. Ces anom alies sont si f réquentes ,  si variées, si 
im portan tes  au  point de vue ana tom ique  com m e au point 
de vue chirurgical,  q u ’elles devaien t  na tu re llem en t fixer 
l’a t ten tion .  Cependant,  m algré  les efforts de Monro, 
Barclay, Ludwig, Sandifort ,  et su r tou t  de Fréd. Meckel,



la plus g rande  confusion règne encore  à ce t égard  dans la 
sc ien c e :  chaque  statistique nouvelle  est venue dém entir  
les sta tist iques p récéden tes ,  et les résultats  publiés par  les 
divers au teu rs  son t trop  différents pour  q u ’on doive n ’en 
accuser  que  le hasard .  Je n ’en citerai q u ’un seul exem ­
ple. L’origine p rém a tu rée  de l’a r tè re  radiale est con s id é ­
rée  com m e la plus fréquen te  de toutes les anom alies  par  
Monro, Burns et Meckel. Bidloo, cité par  Wolf, a m êm e 
décrit  com m e norm ale  ce tte  d isposition irrégulière ; tandis 
q u e  Haller  et Sandifort la donnen t com m e ex trê m em en t  
rare ,  e t  q u e  Cam per et F le ishm ann la nient d 'u n e  m anière 
abso lue.

D’un a u t re  côté, ce m êm e F le ishm ann , ce m êm e Sand i­
fort déc r iven t com m e fréquen te  la naissance de la cubitale  
dans  l ’a i s s e lh  ou le long du b r a s ;  tandis que B urns ,  Mec­
kel e t  beaucoup d ’au tre s  t rouven t cette anom alie  bien 
plus ra re  q u e  la p récéden te .

II y  a, je le répè te ,  a u t re  chose que du hasard  dans des 
résultats  si opposés. Celte contradiction  vient de ce que 
tout le m onde  n ’a pas app réc ié  d e là  même m anière  la n a ­
tu re  de  ces anomalies, de ce q u ’on s ’est laissé influencer 
par  des idées p réconçues ,  e t  sur tou t  de ce q u ’on a to u ­
jo u rs  considéré  com m e artère principale  du m em bre  celle 
qui p résen te  le p lus  gros calibre.

Lo rsque  les deux a r tè re s  qui par anom alie descendent 
de  l’aisselle vers l’av a n t-b ra s  sont très-inégales en volume, 
on a d it  sans hésitation que  la plus petite était irrégulière , 
e t  on a conservé  pour l’a u t re  le nom d ’hum éra le .

L o rsqu’elles son t à peu près du m êm e calibre, on a eu 
plus de latitude encore .

Les prem iers  anatom istes  disa ient q u ’alors il y  avait 
deux  a r tè re s  hum éra les  : ceux-là s ’inquié ta ient peu de la 
distribution définitive des va isseaux ; l’essentiel pour eux 
était d e s a v o ir  q u ’il y avait  souvent deux  troncs artériels
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pour la circulat ion  du m em bre  supé rieu r ,  que l’un de ces 
troncs pouvait,  au besoin, rem p lace r  l’au t re ,  et q u ’il était 
perm is  par  conséquen t,  avec que lque  chance d’év iter  la. 
g ang rène ,  de  ten ter  la guérison des a n é v ry sm es  du coude .

P lu s  tard on d isséqua un peu mieux ces deux  a r tè res  
du bras. On trouva qu e  si, pour la fin de  son tra je t  et sa 
destination, l’une d ’elles rep rése n ta i t  la rad ia le ,  l’au t re  
affectait la d istribution de  la cubita le .  L’hum éra le  s ’était 
donc b ifurquée plus hau t q u e  de c o u tu m e ,  de telle sorte  
que dans une partie  ou dans la totalité de  la longueur  du 
bras ,  l’a r tè re  principale du m em bre ,  loin d ’é t re  double ,  
m a n q u a i t  com plètem ent.

Cette idée répugna  à beaucoup  d ’ana tom is tes ;  il leur 
p a ru t  que  l’un des vaisseaux devait  conserver  le nom 
d ’hum éra le ,  e t  que  le second, dès lors, était une  ar tè re  
d ’origine p rém a tu rée .  Mais quel était le vaisseau normal 
et le vaisseau accidentel?  On ne s’en tend it  pas là dessus. 
Chacun app réc ia  à sa m anière ,  et t rouva ce q u ’il dés ira it  
t ro u v e r .  Voilà pourquoi F le ishm ann a vu dans  toutes les 
anom alies  dont je par le  une naissance précoce de la c u ­
bitale , e t  pourquoi Burns a vu  si souvent la rad ia le ,  si 
ra re m e n t  la cubita le ,  p ren d re  naissance dans l’aisselle on 
le long du bras.

Afin d ’éviter  tan t  de  confusion et de contrad ic tions,  j ’ai 
voulu su ivre  dans l ’apprécia tion de  ces anom alies une 
m éthode  rationnelle  et invariable . J ’ai donc com m encé p ar  
a n a ly se r  la circulation ar térielle  norm ale  du m em bre  
thorac ique,  et p a r  la com paraison  qu e  j ’ai établie en tre  
les b ranches  de l’hum éra le  et celle de la poplitée, j e  crois 
avoir  réussi à simplifier beaucoup  la question.

L’avan t-b ras ,  com m e la ja m b e ,  possède trois a r tè res  de  
p rem ier  ordre ,  et  non point deux ,  com m e les au teu rs  l’on t 
adm is. La rad ia le  est l’ana logue  de la tibiale a n té r ieu re ;  
la cubitale  rep résen te  la tibiale postérieure ,  et l’inter-os-
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seuse ressem ble  de  tout point à la péron iè re .  J e  ne p o u r ­
rais ,  sans d épasse r  les limites de ce travail,  déve lopper  les 
a rgum en ts  su r  lesquels se basen t ces ana log ies ;  mais je  
puis a s su re r  q u ’elles existent au ta n t  dans  la d is tr ibution  
e t les rappo r ts  que  d an s  le mode d ’origine d e  ces vaisseaux. 
Il résu lte  de là que  la p rem ière  partie  de  la cubi ta le  des 
au teu rs ,  é tendue  depuis  l’ém ergence  de la radiale j u s q u ’à 
celle de  l ’in te rosseuse ,  r ep résen te  le tronc tib io-péronier ,  
é tendu  depu is  l’origine de  la tibiale an té r ieu re  ju s q u 'à  
celle de la péronière .  Je  donnera is  volontiers,  pou r  co n t i ­
nuer  la com para ison ,  le nom de  tronc cubito-interosseux à  
cette  grosse b ranche  ar té rie lle  qui com m ence au  pli du  
coude ,  e t  finit au niveau de  la tubérosité  bicipitale.

Il a r r ive  souven t q u ’un tronc artériel change de  nom 
lo rsqu’il parv ien t dans une région nouvelle ; mais ces dis­
tinctions, des tinées  à ren d re  les descrip tions plus faciles, 
son t  p u rem e n t  conventionnelles ,  nu llem en t ana tom iques.  
La fémorale, la poplitée, le t ronc  lib:o péron ie r ,  ne sont 
en réalité que le p ro longem ent de  l’iliaque ex terne ,  e t  ne 
cons ti tuen t par  conséq u e n t  qu  u n e  seule e t  m êm e a r tè re .  
De m êm e, le vaisseau principal du  m em bre  thorac ique 
s’appe lle  successivem ent sous-clavière, axillaire ,  h u m é -  
ra le  ; il ne se te rm ine  pas au pli du  co u d e ;  il y  ém et  se u ­
lem ent une  grosse b ranche ,  qui est l’a r tè re  radia le ,  e t  ne 
finit v ra im en t q u ’au niveau de  la tubérosité bicipitale, 
où il se bifurque définitivem ent en cubitale  e t  in te r-  
osseuse. La p rem ière  portion de la cubi ta le  des au teu rs  en 
fait donc  partie .  P our  év i te r  la confusion qui résulte ,  dans 
l’é tu d e  d es  anom alies ,  d e  ces changem en ts  d e  noms, je 
désignerai p u rem e n t  e t s im p lem en t sous le nom d'artère 
principale du membre thoracique ce  vaisseau variable dans 
son ca lib re ,  mais fixe d a n s  ses rappo rts ,  qui s’étend en 
.ligue d ro i te  e t sans in te rrup tion  depuis  le tubercu le  du  
sca lène  an tér ieu r  ju squ 'à  la tubérosité  bicipitale.
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L’a r lè re  principale fournit, chemin faisant, les vaisseaux 
des  régions q u ’elle traverse .  Arrivée près  de l ’av a n t-b ra s ,  
elle ém et  successivem ent les trois a r tè res  de p rem ie r  o rdre ,  
destinées à cette partie du  m e m b re  thorac ique,  la radia le ,  
la cubitale , l’in terosseuse . Grosses ou petites, ces trois 
a r tè re s  existent tou jou rs ;  mais elles peuven t naî tre  plus 
hau t ou plus bas ,  et c 'e s t  en cela q u e  consistent la p lu p a r t  
des  anom alies.

La théorie  ind ique  que  l ’a r tè re  radia le  doit p résen ter  
p lus souven t que  les au tre s  une origine p rém a tu rée ,  
pu isque  no rm alem ent déjà elle se détache  la p rem ière  du 
vaisseau principal.  C’est en effet ce qui a lieu dans la p r o ­
portion  à peu près  de  sep t  fois su r  dix . La cubi ta le  vient- 
ensu ite .  Q uant à l ’interosseuse , tout le m onde s ’accorde  à 
d ire  q u e  son origine p rém a tu rée  constitue la plus ra re  de 
toutes les anom alies ;  bien peu d ’au teu rs  en rappo r ten t  des 
exem ples ;  la p lupart  d ’e n t re  eux  se son t conten tés  d e  les 
in d iq u e r  sans les décrire .  Les d eu x  seuls cas que  j e  c o n ­
naisse, et qu i soient accom pagnés  d ’une description ou 
d ’une p lanche ,  le cas de Theile (Encycl. ana to m . ,  t. III, 
p. 491) ,  et celui de  M. Dubreuil  (Anom. ar térielles,  pl. VI,
fig- 1).  sont tout a u t re  chose q u e  des anom alies  de  l’a r ­
tè re  in terosseuse , ainsi que  j e  le m ontrera i  tout à l’h e u r e ;
de  sor te  q u e  je  ne suis pas conva incu  q u e  l’origine p rém a­
tu ré e  de  l’interosseuse ait jam ais  été observée.

Quoi q u ’il en soit, lo rsq u ’une  des trois ar tè res  de  l’avant-  
b ra s  p résen te  une naissance p récoce,  l ’a r tè re  princ ipa le  
n ’en continue pas moins son trajet norm al le long du 
bras ,  d ans  la gaine du n e r f  m édian,  ju s q u ’au point ou 
naissen t no rm alem ent les d eux  dern iè re s  b ra n c h e s .— On 
conçoit,  de m êm e, qu e  d eu x  d e  ces vaisseaux puissent 
naître  d ’une m anière  p ré m a tu ré e ;  alors encore  l’a r tè re  
p rincipale ,  plus petite, mais ce p en d a n t  norm ale ,  d escend  
ju s q u ’au coude ,  où elle se te rm ine  en d o n n an t  seu lem en tla
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troisième a r tè re  de  l’av a n t-b ra s .  11 y  a plus, les deux  a r tè res  
p rém a tu rées  p euven t  na î tre  au m êm e niveau ; en vertu  de 
la loi de la fusion d’origine , ces deux  artè res ,  nées e n s e m ­
ble, et dirigées dans le m êm e sens, se confonden t en un 
tronc  com m un dans une p ar t ie  de leur trajet.  Il y  a alors 
dans  u n e  partie  ou dans la totalité de  la la rg eu r  du b ra s  
deux  vaisseaux parallèles très- inégaux . L’un est le tronc  
com m un des deux ar tè re s  p rém a tu rée s ,  vaisseau essen­
tie llem ent anorm al dans sa constitution et dans  ses r a p ­
ports .  L ’a u t re  est l’a r tè re  p rincipale  du m e m b re ,  ou , si 
l’on veut, l ’hum éra le ,  qui n ’en doit pas moins conserver  
son nom , m algré  l ’infériorité de son ca lib re ,  et qui descend  
no rm alem en t  j u s q u ’au coude pou r  y  donner  naissance à  la 
tro is ièm e a r tè re ,  à la seu le  norm ale  des a r tè res  de l ’a -  
van t-b ras .

J u s q u ’ici, dans les cas de ce genre ,  on n ’a jam ais  m a n ­
q u é  de  d o n n e r  le nom d ’h u m é ra le  au t ronc  com m un des 
deux  a r tè res  p rém atu rées  : q u a n t  à la troisième a r tè re ,  la 
seu le  qui ne fût pas déviée de  la disposition norm ale,  on 
a dit, au  contra ire ,  q u ’elle naissait p lus h a u t  que  de c o u ­
tum e .  La p lanche déjà citée de  M. D ubreuil  en est un  
exem ple  f rappant.  L’a r tè re  que  cet au teu r  donne  pour  
l ’h u m éra le ,  très  superf ic ie llem ent placée, passe en avan t  
du biceps et de  son tendon , pou r  se b ifurquer ,  su r  la face 
an té r ieu re  du rond  p rona teu r  en cubita le  ano rm a le  et r a ­
dia le  anorm ale .  Au con tra ire ,  le vaisseau q u e  M. D ubreu il  
p résen te  com m e une  in terosseuse d ’origine p rém a tu rée ,  
descend  dans la gaine du n e r f  médian, sous le b ord  du b i ­
ceps, d e r r iè re  l ’expansion de ce muscle, fournit  toutes les 
récu rren te s  radiales et cubitales,  et se te rm ine  au n iveau 
ordinaire ,  en d o nnan t  une  in terosseuse  norm ale .  On est 
frappé de la contradiction qui existe en t re  cette p lanche et 
le tex te  même de l’ouvrage  (V. Anom„ a r l é r . ,  p. 168),  
Le cas de Theile, mieux décrit  du reste  , et su r tou t
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mieux apprécié  par son auteur,, est p resque  en t iè re­
m e n t  sem blable à celui qui p récède .  J ’ai t rouvé  m o i-  
m èm e un cas p resque  iden tique ,  e t  tout me porte à croire  
q u e  les exemples d ’in ter-osseuse p rém a tu rée ,  énoncés  en 
passan t par  les au teu rs ,  se rap p o r ta ien t  bien plutôt à ce 
gen re  d ’anom alie .

Ce n ’est pas seu lem ent au point de vue physiologique 
que les réflexions qui p récèden t  sont im portan tes .  Elles le 
son t bien plus encore  au  point de  vue ch iru rg ica l .  N’est-il 
pas utile de savoir  que ,  môme en cas d ’anom alie ,  il y  a tou­
jo u rs  un  vaisseau dans la gaine du nerf  m édian ,  et que  ce 
va isseau  peut ê t re  lié d ’une m an ière  m éthod ique?  A la suite  
d ’un phlegmon diffus de  l’a v a n t-b ra s ,  il su rv ien t  le qu in  - 
zièm e jou r  une  hém orrhag ie  inqu ié tan te .  M. Blandin 
ch e rche  l’hum éra le  au milieu du b ras ,  su ivant les règles 
de  la m édecine opéra to ire .  Il ne trouve  dans la gaine du 
nerf  médian q u ’un vaisseau assez petit ; il le lie n éanm oins .  
Aussitôt après ,  le pouls rad ia les t  aussi développé q u ’avan t 
l’opéra tion .  L’a r tè re  cubi ta le ,  au con tra ire ,  a cessé de  
ba t t re ,  e t  l’héu iorrhagie se t ro u v e  a r rê té e  d ’une m an ière  
définitive. Il est clair q u e  chez cet hom m e la radiale offrait 
une  naissance p rém a tu rée ,  e t  qu e  néanm oins le c h i ru r ­
gien a pu in tervenir  utilem ent en sa faveur.

Les origines p rém a tu rées  ne re n d e n t  pas com pte  de 
toutes les anom alies  a r té rie lles .  Meckel a t rès-c la irem en t 
rap p o r té  p lusieurs  d ’en tre  elles à des vaisseaux su p p lé ­
m en ta ire s  q u e ,  d ’ap rès  H aller ,  il désigne sous le nom de 
vaisseaux aberrants.

Les vaisseaux a b e r ra n ts  son t des  b ranches  qui ém a n e n t  
d ’un tronc  arté rie l,  et qui,  ap rè s  un tra je t ir régulie r,  vien­
nen t re jo indre  ce tronc ou l’une  de ces b ranches .  Leur 
ca l ib re  peut ê tre  fort pet i t ;  celui du  t ronc  principal n ’est 
alors q u e  faiblement d im in u é ;  mais à m esure  que  le v a is ­
seau a b e r ra n t  se développe, à m esure  aussi le vaisseau
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principal d im inue  pour  r e p re n d re  son calibre norm al ,  
aussitôt que la b ran c h e  irrégulière l’a rejoint. Celle-ci,  
dans son trajet,  donne o rd ina i rem en t  quelques  b ranches  
collatérales qui p a r te n t  toujours de sa convexité .

A l’égard  des vaisseaux abe rran ts ,  on a commis la m êm e 
e r r e u r  q u ’à  l’égard des b ranches  p rém a tu rées ,  c ’est-à-dire  
q u ’on a cons idéré  com me a b e r ra n t  le plus petit,  et comme 
normal le plus gros d e  ces vaisseaux; je  pourra is  rép é te r  
tout ce que  j ’ai dit à l’occasion des b ranches  p rém atu rées  
pou r  p rouver  que  cette m anière  de  p rocéder  es t  vicieuse. 
Quels  que soient son calibre et ses collatérales, le vaisseau 
a b e r ra n t  est celui qui existe là où norm alem ent il ne d e ­
vrait  exister au cun  vaisseau.

L o rsqu’il y a deux  vaisseaux le long du bras ,  il a r r iv e  
f réquem m en t q u ’ils com m u n iq u en t  au  pli du coude  p a r  
une anastom ose assez grosse. Il n ’es t pas nécessaire ,  
com m e l’on t fait beaucoup  d ’au teu rs ,  d ’en faire un nou ­
veau ty p e  d ’anom alie ,  e t  de  com plique r  encore une  q u e s ­
tion déjà assez épineuse .  La théorie  des vaisseaux a b e r ­
ran ts  r end  un com pte  fort satisfaisant de ce tte  irrégularité  
aussi fréquen te  que  b izarre .  Voici, en effet, ce qui a lieu : 
un gros vaisseau ab e r ra n t  s ’est séparé  de  l’hum éra le ,  à 
une  h a u te u r  q u e lco n q u e ;  ce vaisseau, devenu  superficiel, 
redev ien t  profond au pli du coude ,  pour se je te r  de n o u ­
veau dans l’hum éra le .  Mais dans son tra je t,  il a donné  
naissance à p lusieurs  vaisseaux, e t e n t r e  au tres ,  à l’une des 
a r tè res  de l’av a n t-b ra s .  C’est une anom alie  sim ple au lieu 
d ’ê t re  une anom alie  double .

Il suffira m a in tenan t de peu de mots pou r  exposer  la 
disposition de mes pièces, et p o u r  en donner  une idée 
exacte sans  en tre r  dans  des détails minutieux

A gauche , le vaisseau principal du m em bre  thorac ique 
se con t inue  sans  in te rrup tion  ju s q u ’au niveau de la tube- 
rosité bicipilale , lieu o rd ina ire  de sa te rm inaison . Il est
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norm al ,  à l’exception  de son ca lib re ,  qui es t d im inué  de 
plus d ’un tiers. Un vaisseau ab e r ra n t  s’en est détaché  dans  
l ’aisselle, et v ien t le re jo indre  au pli du  coude ,  à deux
centim ètres  au -d e ssu s  de  sa b ifurcation  en  cubitale  et in ­
te rosseuse .  Mais au m o m e n t  de  revenir  d ans  l ’a r tè re  p r in ­
cipale, ce vaisseau a b e r ra n t  pe rd  les cinq sixièmes de son
ca lib re  par  l’émission d ’une grosse b ran c h e  qu i descend à
l ’avan t-b ras  en tre  le long su p in a teu r  et le rond p ro n a te u r ,
et qui est l’a r té re  radia le .

A droite ,  l ’axillaire est trè s  vo lum ineuse .  A u-dessous 
du  tendon  du petit pectoral elle perd  la moitié de  son c a ­
libre par  l ’émission d ’une grosse b ran c h e  d irigée en d e ­
hors .  Cette b ranche  est le tronc  com m un de la scapulaire  
in fér ieure ,  d e l à  circonflexe postérieure  et de l’hu m é ra le  
profonde. C’est une origine p rém a tu rée  de ces deux d e r ­
nières b ranches .  En  ver tu  de  la loi de  la fusion d ’origine, 
les trois v a i s s e a u x , nés ensem ble ,  se confondent en un 
tronc com m un, qui les fournit  successivem ent.

D im inuée de moitié p a r  l ’émission de  cette grosse b r a n ­
che ,  l’axilla ire continue son trajet norm al ju s q u ’au bord  
inférieur du  g rand  pec toral;  là elle perd  tout à c o u p le s  
n e u f  d ixièmes environ  de  son ca lib re  par  l ’émission d ’un 
éno rm e vaisseau abe rran t .

Celui-ci dev ien t  superficiel, passe en avan t du  biceps e t 
d e  son tendon, donne ,  au  pli du  coude , une grosse a r tè re  
rad ia le ,  et se dirige aussitôt d ’avan t  en a r r iè re ,  et de  
dehors  en dedans,  pour  re jo ind re  i’a r tè re  h um éra le .

D ans  son trajet le long du  b ras ,  l ’a r tè re  hum é ra le  ava it  
à peine trois m illim ètres  de diamètre . Elle est restée  c o n ­
s ta m m e n t  dans  la gaine du  n erf  m éd ian ;  elle a fourni p lu ­
sieurs  b ran ch es  au brachial an té r ieu r ,  ainsi que  la b ranche  
qu i accom pagne  le n e r f  cub i ta l ;  p re sq u e  épuisée p a r  ces 
co lla téra les ,  elle semble, au pli du  coude , sur  le point de
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d ispa ra ître ,  lo rsqu ’elle recouvre  tout à coup son calibre 
norm al par  le re tou r  du vaisseau ab e rra n t .

Dès lors elle es t  en tout point parfa i tem en t normale. 
Elle con t inue  son tra je t  pendan t un cen tim ètre  en co re ,  et 
se te rm ine  régu liè rem ent en donnan t  naissance à une c u ­
bitale norm ale  et à une in terosseuse norm ale .

La théorie  des b ranches  abe rran tes  e t  celle des b r a n ­
ches p rém a tu rées ,  exp l iquen t  parfa i tem ent cette  anom alie  
r e m a rq u a b le  don t je n ’ai pas trouvé  d ’exem ple  dans  les 
au te u r s ,  et qu i eût constitué une  classe à pa r t  si j ’eusse’ 
suivi la m arche  ordinaire .

13

E xtra it des p rocès-verbaux  de la Société A natom ique.

S e t  6 .  —  M. Broca  p r é s e n te  u n e  anom alie  assez com p l iq u ée  des  
a r t è r e s  d u  m e m b r e  th o ra c iq u e  g auche .  La pièce a  é té  pr ise  s u r  un  

s u j e t  du  sexe  f é m in in .  L e  m e m b re  d r o i t  é t a i t  no rm a l .
L’a r t è r e  ax i l la i re ,  au-dessous  du  bord  in f é r ie u r  du  p e t i t  p ec to ra l ,  

se d iv ise  en d e u x  b ra n c h e s  t rès- inégales .  La  plus p e t i te  d e  ces 
b r a n c h e s ,  grosse co m m e  u n e  rad ia le  o rd in a i re ,  c o n t in u e  le t r a j e t  

p r im i t i f  d e  Pax i l la i re ,  se p lace  d ’a b o rd  e n t r e  les  d e u x  rac in es ,  pu is  

au  cô té  in t e r n e  du  n e r f  m é d ia n ,  e t  d escen d  le long d u  b ra s  d a n s  la 

ga ine  d e  ce  n e r f ,  sous  le b o rd  in t e r n e  d u  b iceps .  S u iv a n t  M. B roca ,  
ce  va isseau ,  p lacé  là où es t  n o r m a le m e n t  p lacée  l’b u m é r a l e ,  ce  

v a is seau ,  qui d o n n e  l’h u m é r a l e  p ro fo n d e  e t  la co lla téra le  i n te rn e ,  

d o i t ,  m a lg ré  l’i n fé r io r i té  de  son  ca l ib re ,  co n se rv e r  le nom d ’h u m é -  
rale .

La p lus g ro sse  d es  deux  b r a n c h e s  d e  b i fu rc a t io n  de  Pax il la ire  es t  

au m oins  q u a d r u p le  d e  la p r é c é d e n t e ;  elle se p o r te  d ’a b o rd  en d e ­

d a n s  p o u r  d e v e n i r  un  peu  supe rf ic ie l le  et s’é lo igne  p a r  c o n s é q u e n t  

de  la ga ine  d u  n e r f  m é d ia n .  D ans le c o u r t  t r a j e t  q u ’elle p ré s e n te  

d a n s  l’a isselle, c e t t e  a r t è r e  f o u rn i t  suc cess ivem en t  : 1° la t h o ra c iq u e  

s u p é r i e u r e ;  Ü° la m a m m a i r e  e x te rn e  ; 3° la s c a p u la i re  i n f é r i e u r e ;



a t t e n t i f  m o n t r e  que  ces dpux  exp l ica t ions  so n t  inexactes .  En 

effet, 1u le p lu s  pe t i t  de  ces d e u x  vaisseaux du  b ra s  p ré s e n te  les 

r a p p o r t s  n o rm a u x  de  l’h u m é r a l e ,  e t  do i t  ê t r e  c o n s id é ré  co m m e  

u n e  h u m é ra le  pe t i te ,  m ais  n o rm a le  ; 2° L 'an as to m o se  du  pli du  

c o u d e  n 'e s t  po in t  t r a n s v e r s a le ;  el le es t  ob l ique  de  h a u t  en  bas e i d e  

d e h o r s  en d e d a n s ,  c’e s t - à - d i r e  d u  vaisseau a n o rm a l  vers  le  vaisseau 

no rm a l  ; 5° a u -d e ss o u s  de  c e l le  an a s to m o se  le vo lum e de  l’h u m é -  

ra le  a u g m e n te .  La c i r c u la t io n  dans  c e l l e  b r a n c h e  an a s to m o liq n e  

au  pli du  co u d e  se  fa isa i t ,  p a r  co n s é q u e n t ,  de  d e h o rs  en  dedans ,  

c’e s l - à - d i r e  d e  l’a r l è r e  a n o rm a le  vers  l’a r t è r e  h u m é ra le ,  c é q n i  est 

p r é c i sé m e n t  l’inverse  de  l’hypothèse  de  Meckel.  U ne  p a r t ie  du  sang 

so r t i  d a n s  l’aisselle du  t r o n c  p r inc ipa l  du  m e m b r e  r e n t r a i t  donc  

dan s  ce  t ro o c  au pli du  c o u d e ;  c ’es t  là ce  q u e ,  d e p u i s  Haller ,  on 

Dormne la c i r cu la t io n  p a r  des va issea u x  aberran ts.

En r é s u m é ,  voici d e  quel le  m a n iè r e  M. Broca env isage  ce l le  
a n o m a l i e :  Un é n o r m e  vaisseau  a b e r r a n t  se  d é t a c h e  de  l’a x i l la i re ,  

e t  f o u rn i l  d a n s  son  t r a je t  la th o ra c iq u e  s u p é r ie u re ,  la th o ra c iq u e  

i n f é r i e u re ,  la s c a p u la i re  in fé r ie u re ,  les c i rconflexes ,  les a r t è r e s  

superf ic ie l les  e t  a n t é r i e u re s  du  b ras ,  l’a r t è r e  r a d ia le ,  p u is  il r e n t r e  

au pli d u  co u d e ,  d a n s  le t ro n c  p r in c ip a l  du  m e m b r e .

La d i s t r ib u t io n  des a r t è r e s  à l’a v a n t - b r a s  et à la m ain  p ré s e n te  

u n e  s e c o n d e s é r i e  d ’an o m a l ie s .  A l’e x t r é m i té  s u p é r i e u r e  de  l’a v a n l -

b ras ,  il ex is te  t ro is  t r o n c s  d ’égal ca l ib re ,  la r ad ia le ,  l’in te rosseuse

e t  la cu b i ta le .

Le t r a je t  d e  ces  t ro is  va isseaux à l’a v a n t - b r a s  es t  n o r m a l ;  mais  

l’in te r  osseuse ,  a uss i tô t  a p r è s  sa na is san ce ,  f o u rn i t  u n e  g rosse  a r ­

tè re ,  qui se d i r ig e  en  a v a n t ,  p a rv ie n t  à la face p o s t é r i e u r e  du  n e r f  
m é d ia n ,  p e r fo re  o b l iq u e m e n t  ce n e r f ,  e t  se  place  à sa  face a n t é ­

r ie u re .  C e t t e  a r t è r e  acco m p a g n e  le n e r f  m é d ia n  j u s q u ’à la m ain ,  

passe  avec lui sous  le l ig a m e n t  a n n u la i r e  d u  c a rp e ,  e t  se  te rm in e  

en  d o n n a n t  les co l la té ra le s  de  l’index et la c o l la té ra le  e x t e r n e  du 
m éd iu s .

De son  cô lé ,  l’a r t è r e  cub i ta le  se  te rm in e  en d o n n a n t  les co l la té ­

ra les  de  l’a u r i c u l a i r e ,  d e  l’a n n u la i r e  e t  la co l la té ra le  in te rn e  du  

m éd ius .  A u c u n e  c o m m u n ic a t io n  n ’ex is te ,  d a n s  la rég ion  p a lm aire ,  

e n t r e  la cu b i ta le  e t  l’a r t è r e  d u  n e r f  m é d ia n .  Le t r o n c  r a d io -p a l ­

m a i r e  m a n q u e  c o m p lè t e m e n t ;  il n ’y a do n c  pas d ’a r c a d e  p a lm aire  
superfic iel le .
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4« la c i rcon f lexe  p o s t é r i e u r e ;  5° la e i reon t lexe  a i t t é r ie u re .  L’ém is­

sion de  ces  g rosses b ran ch es  d im in u e  à peine de  m o ii ié  le ca l ib re  

de  ce  vaisseau ,  q u i ,  dès lors p a rv e n u  d a n s  la région du  b ras ,  d e s ­

cend  sous l’ap o n é v ro se  b rach ia le ,  p a ra l l è le m e n t  au  bord  in te rn e  d u  

b iceps au  n iveau duque l  il est placé, en a v a n t  par  c o n sé q u e n t  de  la 

gaine du  n e r f  m édian .  Au pli du  co u d e ,  ce vaisseau passe sous  l’ex­

pans ion  du  b iceps ,  descend  e n c o re  v e r t ic a le m e n t  d a n s  une  lon­

g u e u r  de  t ro is  c e n t im è t r e s ,  pu is  il s' iuflécliiI en d e d a n s ,  e t  va, p a r  

c o n v e rg e n c e ,  r e jo in d re  à angle  aigu le t r o n c  de  l’h u m é ra le  p r o ­
p r e m e n t  d i te .  Ce vaisseau le long du  b ra s  a fourni  : 1° u n e  a r t è r e  

r é c u r r e n t e ,  qui  su i t  le bord  in fé r ieu r  d u  g ran d  p ec to ra l ,  et  se  

p o r te  vers la g lande m a m m a i re ,  où elle s’a n a s to m o se  p a r  in o sc u la ­

tion avec  la q u a t r i è m e  b r a n c h e  p e r fo ra n te  de  la m a m m a i re  i n t e r n e ;  
i °  t ro is  a r t è r e s  au  b ic e p s ;  3° une  a r t è r e  qui  liai t a u -d e s s o u s  du  pli 

du  co u d e ,  se  d ir tge  en d eh o rs ,  pu is  en  h a u t ,  e t  se  d i s t r ib u e  c o m m e  

la r é c u r r e n t e  rad ia le  a n t é r i e u r e ;  4° une  g rosse  b ran ch e  qui  se d i ­

r ige en  bas,  se  p lace  e n t r e  le long su p in a le u r  e t  le rond p r o n a le u r ,  

et se  d i s t r ib u e  co m m e  la rad ia le  ; 5° enlin u n e  pe t i te  b r a n c h e  qui 

descend  v e r t ica lem en t ,  e t  p é n è t r e  dans  le rond  p ro n a le u r ,  par  la 

face p o s té r ie u re  de  ce musc le .

A p rè s  avo ir  fourni  ces n o m b re u s e s  b ra n c h e s ,  ce  va isseau ,  à peu 

p rè s  double  de  r i iu m é r a l e  p ro p re m e n t  d i t e ,  co ns idérée  au  m ê m e  

n iveau ,  va la r e jo in d re  o b l iq u em en t .  Le t ro n c  c o m m u n ,  qui  es t  

le r é s u l ta t  de  ce t te  a n a s to m o se  p a r  co n v e rg e n c e ,  es t  égai  à la 

so m m e  des  c a l ib res  des  a r t è r e s  qui  le c o m p o s e n t ;  il de scend  e n ­

c o re  p a ra l lè le m e n t  à l’axe  du  m e m b re ,  d a n s  une  lon g u eu r  de  deux  

c e n t im è t r e s ,  et p a rvenu  au  n iveau  de  la tu b é ro s i té  b ic ip i la le ,  il se  

d iv ise  en d e u x  b r a n d ie s  égales d o n t  l’u n e  se po r te  e n  d e h o rs  : (c’est 

l’a r t è r e  cub i ta le ) ,  tan d is  q u e  l’a u t r e  c o n t in u e  le t r a je t  du  t r o n c  p r i ­

m i t i f  e t  se d i s t r ib u e  co m m e l’a r t è r e  in te rosseuse .

M. B roca rappe l le  que  les a u t e u r s  on t  c o n s id é ré  de  d eux  m a n iè re s

les a n o m a l ie s  de  ce g e n re  qu i  ne  son t  pas  e x t r ê m e m e n t  r a r e s .
Les un s  d ise n t  q u ’il y a s im p le m e n t  b i fu rca t ion  de  l’axil la ire  en 

rad ia le  e t  cu b i ta le ,  e t  q u e  ces deu x  a r t è r e s  p r é s e n te n t  au  pli du  

coude  u n e a n a s to m o s e  t ransversa le .  Les a u t r e s  d i s e n t ,  avec  Meckel, 

que  l’a r t è r e  rad ia le  na î t  p a r  deux  r a c i n e s , d o n t  l’u n e  v ien t  de  

l’axil la ire  e t  l’a u t r e  de  l’h u m é ra le  au  pli du  co u d e .  O r ,  un  exam en
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La ra d ia le  en lin  fo u rn it l’a rc a d e  p ro fonde qu i es t no rm ale  ; m ais 

au  m om ent où elle perfo re l 'e x tré m ité  s u p é r ie u re  du  p re m ie r es­
pace in tero sseu x , e lle  donne une grosse b ra n ch e qu i se d irig e  d i­

re c te m e n t  en  bas, en  a r r iè re  du  p re m ie r  m uscle in terosseux  d o r ­

sa l, se  ré fléch it sous le b o rd  in fé r ie u r  d e  ce  m uscle, passe ainsi 

d an s la ré g io n  p a lm aire , où e lle  dev ien t asc en d an te , fo u rn it, c h e ­
m in  fa isan t, la  co lla té ra le  in te rn e  du  pouce, c l va s’a n a sto m o se r 

p a r  in o scu la tio n  avec le tro n c  d e  l’a r tè re  du n e rf m éd ian . C elte  

an asto m o se e û t pu av o ir, su r  le vivant, d e  graves conséquences 
ch iru rg ica les .

Au p o in t de vue p u re m e n t ana tom ique . M. B roca fa it seu lem ent 
re m a rq u e r q u ’en  l’absence  du tro n c  ra d io -p a lm a ire , e t  en  l'absence  

de b ra n ch es  que la cu b ita le  d e v ra it  fo u rn ir  au  m édius e t à 

l’index , c’es t l’a r tè re  du  n e r f  m éd ian , b ranche d e  l’in ter-osseuse, qui 
la it les frais de la c irc u la tio n  su p p lém en ta ire .
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